FORMATION DE CATÉCHISTES
"Pour un service évangélique aussi fondamental, il faut de nombreux 'ouvriers'. Toutefois, sans négliger le nombre il faut aujourd'hui, avec toutes les énergies, viser surtout à la qualité des catéchistes" (Jean Paul II)
I. LE CATECHISTE : UN APOTRE TOUJOURS ACTUEL
Vocation et identité du catéchiste. 
Dans l'Eglise, chaque baptisé est appelé personnellement par l'Esprit Saint à apporter sa contribution pour l'avènement du Règne de Dieu. 
A l'origine de la vocation du catéchiste, en plus des sacrements de baptême et de confirmation il y a un appel spécifique de l'Esprit, autrement dit, un "charisme particulier reconnu par l'Eglise". Il est important que le candidat catéchiste perçoive le sens profond et surnaturel de cet appel, de façon qu'il soit en mesure de répondre comme le Verbe éternel: "Voici, je viens" (Heb 10,7), ou comme le prophète: "Me voici, envoie-moi" (Is 6,8). 
Il en découle pour chacun l'obligation de s'engager pour découvrir, discerner et cultiver sa vocation. 
Rôle. 

A cette identité est étroitement lié le rôle du catéchiste, qui s'exerce justement en relation avec l'activité missionnaire. Ce service est à la fois ample et diversifié: c'est tout ensemble la proclamation explicite du message chrétien, avec l'accompagnement des catéchumènes, des frères et des soeurs, aux sacrements jusqu'à la maturité de la foi dans le Christ, mais aussi la présence et le témoignage; ce service inclut la promotion de l'homme, se réalise dans l'inculturation, devient dialogue .

C'est pour cela que le Magistère, quand il s'agit du catéchiste "en terre de mission", manifeste à son égard une considération privilégiée et en traite abondamment. Ainsi l'Encyclique Redemptoris Missio décrit les catéchistes comme "des agents spécialisés, des témoins directs, des évangélisateurs irremplaçables, qui représentent la force de base des communautés chrétiennes, particulièrement dans les jeunes Eglises".
II. LIGNES DE SPIRITUALITE DU CATECHISTE

Nécessité de la spiritualité du catéchiste. 

Il est nécessaire que le catéchiste ait une profonde spiritualité, c'est à dire vive dans l'Esprit qui l'aide à se renouveler continuellement dans son identité spécifique.

La nécessité d'une spiritualité propre du catéchiste découle de sa vocation et de sa mission. En conséquence, dans la spiritualité du catéchiste se trouve avec une motivation nouvelle et spéciale un appel à la sainteté. L'heureuse expression du Souverain Pontife Jean Paul II: "Le vrai missionnaire, c'est le saint" peut être appliquée au catéchiste sans aucune hésitation. Comme chaque fidèle, le catéchiste est "appelé à la sainteté et à la mission", c'est à dire à réaliser sa propre vocation "avec la ferveur des saints".

La spiritualité du catéchiste est étroitement liée à sa condition de "chrétien" et de "laïc", rendu participant à sa propre mesure de la fonction prophétique, sacerdotale et royale du Christ. La condition propre du laïc est l'état "séculier" avec le "devoir spécifique selon cette condition d'animer et de parfaire l'ordre temporel avec un esprit évangélique et de rendre ainsi témoignage au Christ, spécialement dans la gestion de cet ordre et dans l'accomplissement des charges séculières". 

Quand le catéchiste est marié, la vie matrimoniale fait partie de sa spiritualité. Comme justement l'affirme le Pape: "Il est demandé aux catéchistes mariés de témoigner de manière cohérente de la valeur chrétienne du mariage, en vivant le sacrement dans la fidélité totale et en éduquant leurs enfants de manière responsable". Cette spiritualité liée au mariage peut avoir une incidence favorable et caractéristique sur l'activité même du catéchiste, qui fera bien d'impliquer dans son service son épouse et ses enfants, de manière que toute la famille soit réellement une cellule de rayonnement apostolique. 
Nature de la spiritualité du catéchiste :
La spiritualité du catéchiste est en relation avec sa vocation apostolique et par conséquent s'exprime en certaines dispositions qui sont: l'ouverture à la Parole, c'est à dire à Dieu, à l'Eglise et, par conséquent, au monde; l'authenticité de vie; l'ardeur missionnaire; l'esprit marial.

· Ouverture à la Parole. La fonction du catéchiste est essentiellement unie à la communication de la Parole. La première aptitude spirituelle du catéchiste est donc en relation avec la Parole contenue dans la révélation, proclamée par l'Eglise, célébrée dans la liturgie et vécue d'une manière spéciale par les saints. Elle est toujours une rencontre avec le Christ, caché dans sa Parole, dans l'Eucharistie, dans nos frères. Ouverture à la Parole signifie, en définitive, ouverture à Dieu, à l'Eglise et au monde.
· Ouverture à Dieu Un et Trine qui se tient au plus intime de la personne et donne un sens à toute sa vie: convictions, critères, échelle de valeurs, décision, relations, comportements, etc. Le catéchiste doit se laisser attirer dans la sphère du Père qui communique la Parole, du Christ, Verbe incarné qui prononce toutes et seulement les paroles entendues du Père (Jn 8,26; 12,49), de l'Esprit Saint qui illumine l'esprit et réchauffe le coeur pour faire comprendre la Parole, pour l'aimer et la réaliser avec fidélité (Jn 16,12-14). C'est donc une spiritualité enracinée dans la Parole vivante, avec une dimension trinitaire, comme il en est du salut et de la mission universelle. Cela comporte une disposition intérieure cohérente qui consiste à participer à l'amour du Père qui veut que tous les hommes parviennent à la connaissance de la vérité et soient sauvés (1Tm 2,4); à réaliser la communion avec le Christ, de façon à partager les "sentiments" mêmes qui furent les siens (Ph 2,5) et vivre, comme St Paul, l'expérience de sa continuelle présence réconfortante: "Sois sans crainte..., car je suis avec toi" (Ac 18,9-10), en se laissant conduire par l'Esprit et transformer en témoin courageux du Christ et en annonciateur éclairé de sa Parole.

· Ouverture à l'Eglise, dont le catéchiste est un membre vivant, qu'il contribue à construire, par laquelle il est mandaté. La Parole est confiée à l'Eglise pour qu'elle la conserve fidèlement, l'approfondisse avec l'assistance du Saint-Esprit et la proclame à tous les hommes. Cette Eglise, Peuple de Dieu et Corps Mystique du Christ, requiert du catéchiste un sens profond d'appartenance et de responsabilité, parce qu'il en est membre vivant et actif; ce sacrement universel de salut demande une volonté d'en vivre le mystère et la grâce multiforme, pour en être enrichi et devenir signe visible dans la communauté des frères. Le service du catéchiste n'est jamais un acte individuel ou isolé, mais toujours profondément ecclésial.
L'ouverture à l'Eglise s'exprime dans l'amour filial à son égard, dans le dévouement à son service et dans la capacité de souffrir pour sa cause. Elle s'exprime, en particulier, dans l'attachement et l'obéissance au Pontife Romain, centre d'unité et lien de communion universelle, ainsi qu'au propre Evêque, père et guide de l'Eglise particulière. 
Le sens ecclésial propre à la spiritualité du catéchiste s'exprime donc par un amour sincère envers l'Eglise à l'imitation du Christ qui "a aimé l'Eglise et s'est livré pour elle" (Ep 5,25). Il s'agit d'un amour actif, sans exclusion ni préférence, qui devient participation à sa mission de salut jusqu'à donner, s'il le faut, sa vie pour elle.

· Ouverture missionnaire au monde, lieu où se réalise le plan salvifique, qui tire son origine de "l'amour dans sa source", autrement dit de la charité éternelle du Père ; où historiquement le Verbe a établi sa tente pour habiter avec les hommes et les racheter (Jn 1,14); où l'Esprit a été répandu pour sanctifier les hommes et constituer l'Eglise, pour avoir accès au Père par le Christ en un seul Esprit (Ep 2,18).
Le catéchiste aura donc un sens d'ouverture et d'attention aux nécessités du monde, auquel il sait être constamment envoyé, qui devient son champ de travail sans toutefois lui appartenir totalement (Jn 17,14-21). Cela signifie qu'il devra se maintenir inséré dans le contexte des hommes, ses frères, sans s'isoler ou se mettre à l'arrière, par peur des difficultés ou par amour de la tranquillité: il maintiendra le sens surnaturel de la vie et la confiance dans l'efficacité de la Parole qui, sortie de la bouche même de Dieu, ne retourne pas vers lui sans avoir accompli ce qui est l'objet de sa mission de salut (Is 55,11).
Le sens d'ouverture au monde caractérise la spiritualité du catéchiste, en vertu de la "charité apostolique", celle-là même de Jésus bon Pasteur qui vient "pour rassembler les fils de Dieu qui errent dispersés" (Jn 11,52). Que le catéchiste soit donc l'homme de la charité, qui s'approche de chacun de ses frères pour lui annoncer qu'il est aimé et sauvé par Dieu avec toute la famille humaine.

· Cohérence et authenticité de vie. La tâche du catéchiste engage toute sa personne. Il est évident que le catéchiste, avant d'annoncer la Parole, doit la faire sienne et la vivre. "Le monde (...) réclame des évangélisateurs qui lui parlent d'un Dieu qu'ils connaissent et leur soit familier, comme s'ils voyaient l'Invisible".
Le catéchiste ne doit pas proposer une science purement humaine ni ses propres opinions mais le contenu de la foi de l'Eglise, universellement une, dont il vit en premier, qu'il a expérimentée et dont il est témoin.
Ici apparaît la nécessité de la cohérence et de l'authenticité de vie pour le catéchiste. Avant de faire la catéchèse, il doit être catéchiste. La vérité de sa vie est la marque qui le qualifie pour sa mission. Quelle incohérence ce serait si un catéchiste ne vivait pas ce qu'il propose et parlait d'un Dieu étudié, mais peu familier. Que le catéchiste s'applique à lui-même ce que dit l'évangéliste Marc concernant la vocation des apôtres: "Il en établit douze pour être avec lui et pour les envoyer prêcher" (Mc 3,14-15).
L'authenticité de vie s'exprime à travers la prière, l'expérience de Dieu, la docilité à l'action de l'Esprit Saint. Cela comporte une intensité, un ordre intérieur et extérieur, tout en s'adaptant aux diverses situations personnelles et familiales de chacun. On pourrait objecter que le catéchiste, en tant que laïc, vit dans des conditions qui ne lui permettent pas de se structurer une vie spirituelle comme le consacré et qu'il doit par conséquent, se contenter d'un ton plus modeste. En toutes les situations réelles de la vie, tant dans le travail que dans le ministère, il est possible pour tous, prêtres, religieux et laïcs, de réaliser non seulement une union profonde avec Dieu et un rythme de prière ordonnée et vraie, mais aussi de se procurer des espaces de silence pour pénétrer plus profondément dans la contemplation de l'invisible. Dans la mesure où sa vie spirituelle sera plus vraie et plus intense, son témoignage sera plus évident et son activité plus efficace.
De même, il est important que le catéchiste croisse intérieurement dans la paix et la joie du Christ, pour être l'homme de l'espérance, du courage, qui tende à l'essentiel (Rm 12,12). Le Christ, en effet, "est notre joie" (Ep 2,14). Il donne aux apôtres sa joie, pour que leur "joie soit parfaite" (Jn 15,11).
Que le catéchiste soit donc, au nom de l'Eglise, le semeur de la joie et de l'espérance pascale. "Le don le plus précieux que l'Eglise puisse offrir au monde contemporain, désorienté et inquiet, est de former en lui des chrétiens assurés dans l'essentiel et humblement heureux dans leur foi".

· Ardeur Missionnaire. Un catéchiste qui vit en contact avec des multitudes de non chrétiens, comme il advient dans les territoires de mission, ne peut pas, en vertu du Baptême et de la vocation spéciale, ne pas entendre comme adressées à lui-même les paroles du Seigneur: "J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de ce bercail; celles-là aussi il faut que je les guide" (Jean 10,16); "Allez dans le monde entier, proclamez la bonne nouvelle à toute la création" (Mc 16,15). 
En outre pour être capable d'affirmer comme Pierre et Jean devant le Sanhédrin: "Nous ne pouvons taire ce que nous avons vu et entendu" (Ac 4,20) et réaliser comme Paul l'idéal du ministère apostolique: "L'amour du Christ nous presse" (2Cor 5,14) le catéchiste doit avoir un sens profond de la mission et de l'évangélisation. Cette disposition devient apostoliquement féconde s'il existe quelques aptitudes fondamentales: avant tout le catéchiste sera fort dans ses convictions intérieures et rayonnera enthousiasme et courage, sans jamais rougir de l'Evangile (Rm 1,16). Laissant les sages de ce monde chercher les réalités immédiates et gratifiantes, lui se glorifiera seulement dans le Christ qui lui donne force (Col 1,29) et ne voudra savoir ni prêcher rien d'autre que le "Christ puissance de Dieu et sagesse de Dieu" (1 Cor 1,24). Comme l'affirme si justement le Catéchisme de l'Eglise Catholique, de la "connaissance amoureuse du Christ jaillit le désir de L'annoncer, d''évangéliser' et de conduire d'autres au 'oui' de la foi en Jésus-Christ. Mais en même temps se fait sentir le besoin de toujours mieux connaître cette foi". 
En outre, le catéchiste cherchera à maintenir en lui-même les dispositions intérieures du Bon Pasteur qui s'en va après la brebis perdue "jusqu'à ce qu'il l'ait retrouvée" (Lc 15,4) ou de la femme qui "cherche attentivement la drachme perdue "jusqu'à ce qu'elle l'ait retrouvée" (Lc 15, 8-9). Cette disposition produit le zèle apostolique: "Je me suis fait tout à tous, afin d'en sauver à tout prix quelques-uns. Tout cela je le fais pour l'Evangile" (1Cor 9,22-25; cfr. 2 Cor 12,15); "malheur à moi, si je ne l'annonçais pas" (1Cor 9,16). Cette urgence intérieure éprouvée par Paul pourra aider le catéchiste à faire croître en lui-même le zèle qui est la conséquence nécessaire de sa vocation spéciale mais aussi de sa volonté d'y répondre et l'engagera à annoncer le Christ avec franchise et à collaborer activement pour la construction et la croissance de la communauté ecclésiale.
L'esprit missionnaire enfin demande que le catéchiste imprime dans le plus profond de lui-même la marque de l'authenticité: la croix glorieuse. Le Christ que le catéchiste a appris à connaître est "crucifié" (1Cor 2,2); celui qu'il annonce est encore le "Christ crucifié, scandale pour les Juifs, folie pour les païens" (1Cor 1,23), que le Père a ressuscité des morts le troisième jour (cf. Ac 10,40). Par conséquent, que le catéchiste sache vivre le mystère de la mort et de la résurrection du Christ avec espérance en chaque situation où il éprouve des limites et des souffrances personnelles, dans les adversités familiales, face aux obstacles dans le service apostolique, avec l'intention de parcourir le chemin du Seigneur: "Je complète dans ma chair ce qui manque aux épreuves du Christ, pour son corps qui est l'Eglise" (Col 1,24).

· Esprit marial. Par une vocation singulière, Marie vit le Fils de Dieu "croître en sagesse et en grâce" (Lc 2,52). Elle a été la Maîtresse qui l'a "formé à la connaissance humaine des Ecritures et de l'histoire du dessein de Dieu sur son Peuple, dans l'adoration du Père". D'autre part, elle a été "la première de ses disciples". Comme l'a hardiment affirmé Saint Augustin, être disciple fut pour Marie plus important que d'être mère. On peut également affirmer, avec joie et raison, que Marie est "un catéchisme vivant", "mère et modèle du catéchiste".
La spiritualité du catéchiste, comme celle de chaque chrétien et davantage de chaque apôtre, doit s'enrichir d'un esprit marial. Avant d'expliquer aux autres le rôle de Marie dans le mystère du Christ et de l'Eglise, le catéchiste vivra de sa présence intime et, avec la communauté, manifestera une sincère piété mariale. Qu'il sache trouver en Marie un modèle simple et efficace à réaliser d'abord en lui-même puis à proposer: "La Vierge, en effet, a été par sa vie le modèle de cet amour maternel dont doivent être animés tous ceux qui, associés à la mission apostolique de l'Eglise, travaillent à la régénération des hommes".
L'annonce de la Parole est toujours liée à la prière, à la célébration eucharistique, à la communion fraternelle. L'Eglise primitive a vécu cette riche réalité (Ac 2-4), rassemblée avec Marie, la Mère de Jésus (Ac 1,14).
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